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C’est pas sorcier, Attention : planète fragile !   L’effet de serre 

1. L’effet de serre : définition

    Depuis quelques années, on parle de plus en plus souvent et avec plus d’inquiétude du réchauffement climatique. Principal accusé : l’effet de serre, ou plus précisément ……………………………………………………………………………………………………………………… émis par les activités humaines. 
Du coup, les scientifiques ont placé notre atmosphère sous très haute surveillance.  

   L’effet de serre est pourtant un phénomène parfaitement naturel. Grâce à lui, la température moyenne à la surface de notre planète est de ………………C°. Nous vivons donc bien au chaud au creux de l’atmosphère comme des plantes dans la serre d’un jardinier. Sans l’effet de serre, la terre serait un ……………………………………………………… Il y règnerait une température de …………………………
2. Comment fonctionne l’effet de serre, cette couverture chauffante ?

 Le soleil émet toute un gamme de rayons : des ………………………………………………………………………………, 
des ……………………………………………………… et la ……………………………………………………… visible. 
Mais une seule partie de ces rayons seulement chauffe la planète. Certains rebondissent sur les hautes couches de l’………………………………………………………, d’autres sur les ……………………………………………………… et d’autres encore sur le ………………………………………………………
Il reste environ …………………… des rayons du soleil pour faire monter la température. Certains agissent directement sur l’atmosphère, d’autres, l’essentiel, sont captés par le sol. 
C’est là que la chaudière se met véritablement en marche ! 
Sous l’effet du rayonnement, le sol se réchauffe et émet à son tour des …………………………………………, différents de ceux émis par le soleil. Une partie de ces ……………………………………………………… se disperse dans l’espace, l’autre partie est piégée par les…………………………………………………………………………… Ainsi piégés ces infrarouges vont réchauffer l’atmosphère et la température va monter aux alentours de …………… degrés.
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3. Les changements climatiques


   Cette moyenne température de 15° varie de quelques degrés au cours du temps provoquant une alternance entre les périodes glaciaires et interglaciaires. Ces changements climatiques sont dus à l’……………………………………………………… :  à cause de l’influence des autres planètes, la Terre n’est pas toujours à la même distance du …………………………………… En plus, l’inclinaison de l’axe des  …………………… varie elle aussi depuis des milliers d’années. Tout ceci modifiera la quantité d’énergie reçue à un endroit donné à une saison donnée. Ceci pourrait provoquer un ……………………………………………………………… dans les hautes latitudes. La neige accumulée en hiver ne fondrait pas. Et petit à petit les calottes de glace s’accumuleraient. 
Conclusion : on rentrerait dans une nouvelle ………………………………………………………………………………………………

Depuis environ 13 000 ans, nous sommes dans une période ………………………………………………………, donc plus chaude. Il arrive que le soleil soit moins actif. Cela provoquerait des mini- glaciations comme en Europe à la fin du 17e siècle. A l’époque, la Seine était complètement gelée.
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 La Seine gelée, Rouen 1895, du 10 au 24 février.



Le réchauffement actuel de la planète ne s’expliquerait pas uniquement par des phénomènes naturels. En creusant dans la glace, les scientifiques ont reconstitué …………………………………………… ans d’histoire du climat. Ils ont mesuré la quantité de ………………………………………… grâce aux bulles d’air prisonnières de la ……………………………………… Ils ont ainsi découvert que la ……………………………………………… de la planète était liée à la concentration de ce gaz et que celle-ci a brutalement augmenté depuis ………………………………………………………………

La nature produit donc elle-même des gaz à effet de serre. Le plus important d’entre-eux en quantité, c’est la vapeur d’eau. Elle provient notamment de l’évaporation des …………………………………… Vient ensuite le ……………………………………………………  ………… ……………………………………… : le fameux ……………… La nature en produit mais elle peut aussi en absorber. En respirant, les êtres vivants, les hommes par exemple, rejettent du CO2 dont se nourrissent les plantes. C’est le principe de la ……………………………………………………………………………………………







4. Le principe de la photosynthèse

Les végétaux captent du …………………………………………… dans l’atmosphère sous forme de ……………………………………………………… de ……………………………………………………… : le …………………………

Grâce à la photosynthèse, ils en font de la matière végétale. Ainsi le carbone se retrouve stocké sous forme de bois, de feuillage y compris sous forme de ……………………………………………………… quand les végétaux sont fossilisés. Même scénario dans les océans. Le ……………………………………………………… capte du carbone dans l’atmosphère pour en faire de la matière organique qui servira ensuite de nourriture à d’autres organismes. 
En bout de course, ce carbone se retrouve stocké sous forme de roches calcaires, à cause de l’accumulation de débris, ou sous formes de nappes de ……………………………………………………… ou de ………… D’ailleurs ce carbone ressort aussi parfois sous forme de gaz carbonique lors des ………………………………………………………  ………………………………………………………

( En résumé : D’un côté les végétaux captent du carbone. De l’autre, ils en produisent aussi en respirant. Pendant des milliers d’années, la production et la consommation de carbone sont restées parfaitement identiques. Pendant des milliers d’années, il y a eu dans l’atmosphère, ………………………… milliards de tonnes (………………………………… = giga tonnes) de carbone.
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5. 750 GT de carbone !!!

   Le problème : depuis le début du 19e siècle, avec la révolution industrielle, l’homme a consommé énormément d’énergie fossile. Une consommation qui produit un surplus de CO2 dans l’atmosphère. Plus ……… GT par an !!! 
La nature ne peut-elle pas fournir encore un tout petit effort pour absorber ce CO2?
Non, et pourtant elle fait ce qu’elle peut la nature. En effet, si chaque année l’homme rejette ……… GT de carbone dans l’atmosphère, les scientifiques ont constaté que parallèlement, la nature en consommait aujourd’hui davantage qu’elle n’en rejette. Les forêts et les espaces verts en consomment et en stockent ………  GT de plus qu’ils en émettent. Les océans : ……… GT.

C’est bien, mais ce n’est pas suffisant. Chaque année, il y a ………  GT de carbone excédentaire dans l’atmosphère. Du coup, on est passé de 585 GT à ……………  GT de carbone dans l’atmosphère. 
On pourrait s’en moquer mais en comparant l’augmentation du taux de carbone dans l’atmosphère depuis 1850 avec l’augmentation de la température depuis la même époque, les deux phénomènes se superposent. Depuis 1850, la température a augmenté de 0,6 degré.


Schéma des températures
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( Depuis le début de l’ère industrielle, l’homme a renvoyé dans l’atmosphère une bonne partie du carbone que la nature avait mis des millions d’années à stocker. 
Principaux responsables : les pays …………………………………  Ils émettent …………% des gaz à effet de serre ; essentiellement pour produire de l’énergie, mais aussi pour les transports et pour chauffer et climatiser les maisons.









6. Les gaz à effet de serre

Faisons le point sur les gaz émis par l’homme qui augmentent l’effet de serre


1) Le CO2 : 

   Ce gaz naturellement présent dans la nature est également rejeté par l’………………………………………, le …………………………………, les …………………………………   Principaux défauts : la quantité mais aussi le fait que le CO2 reste pendant près d’un ……………………  dans l’atmosphère.


2) Le méthane (CH4)

   Lui aussi contient du carbone. Ce gaz se forme lorsque les végétaux fermentent. Il flotte donc au-dessus des …………………………………  ou à côté de certains ………………………………… d’où il s’échappe naturellement. Certaines activités humaines comme la ………………………………… de …………………………………  ou l’…………………………………  intensif font grimper les émissions de carbone. 
Principal défaut : le méthane retient ………… fois plus les infrarouges que le dioxydes de carbone. En revanche, il ne reste que  ………… ans l’atmosphère.

3) Le protoxyde d’azote

   Autre gaz à effet de serre que la nature produit au niveau des …………………………………  et au niveau de l’ ………………………………… des sous-bois. Il est aussi présent dans les …………………………………
Attention : le protoxyde d’azote retient 300 fois plus les infrarouges que le CO2. Et il reste présent dans l’atmosphère pendant près de …………………… ans.


4) Les CFC 

   
   Gaz utilisés dans certains …………………………………………………… et dans certains …………………………………
La nature n’en produit pas, l’homme seul en rejette. Pour le moment ils ont peu d’effet. Mais attention car ces gaz retiennent 20 000 fois plus les infrarouges que le CO2 et ils restent présents dans l’atmosphère pendant ………………………………… ………………………………… ans. 
Par conséquent s’ils s’accumulent au-dessus de nos têtes, ça risque de devenir très dangereux.


	Principaux gaz à effet de serre
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7. Conséquences des gaz à effet de serre sur le climat


Depuis une vingtaine d’années, les scientifiques étudient l’impact de tous ces gaz à effet de serre émis par l’homme sur le climat. A cause du réchauffement, il faut s’attendre à une montée du niveau des océans d’une dizaine de cm d’ici …………………………. 
C’est en partie dû à la ……………………………  ……………  …………………………………  mais aussi à cause de la dilatation des océans. Car plus l’eau est …………………………………, plus elle prend de place. 

Par exemple, des régions telles que la ……………………………………… ou le delta du …………………………………  se retrouveront plus souvent inondées et subiront des …………………………………  venant de la ……………………  Certaines îles risquent d’être rayées de la carte. Les pays pauvres, démunis devant la montée des eaux, seront les premiers touchés. Au Bangladesh par exemple, les inondations provoqueraient d’importants déplacements de …………………………………………………………………… 
 Le réchauffement pourrait affecter les ……………………………………………………………… et engendrer des …………………………………. Il favoriserait aussi la multiplication de certains…………………………………  qui transmettent des maladies comme le ……………………………………………………………………
Si la température de l’atmosphère se réchauffe, cela ne signifie pas qu’il fera plus beau sur terre ! Il y aura un bouleversement plus général du climat.

En zone tropicale, on risque d’avoir plus de tempêtes et de cyclones. En Europe le climat sera nettement plus contrasté. On prévoit de plus en plus de pluies au nord de l’Europe, et de plus en plus de pluies en hiver avec des ……………………………………………………………………. Ce seront des pluies beaucoup plus intenses. Plus de pluie mais moins de neige, en particulier dans les Alpes. La moitié des glaciers risque de disparaître avant la fin du siècle. Plus grave encore, une grande vague de froid pourrait atteindre l’Europe d’ici ………………… ans. 
Des courants marins comme le ………………………… ……………………………… risquent d’être déviés.


De manière générale, le  ………………………………… ………………………………… apporte de la chaleur sur l’Europe, donc s’il s’arrête, on aura des conditions plus froides sur l’Europe. Les conditions seront proches de l’Amérique du Nord. Si on ne limite pas dès maintenant nos émissions, le climat risque de s’emballer complètement.

8. Le protocole de Kyoto

Aujourd’hui, si l’on veut sauver le climat de la planète, il va falloir fournir de sérieux efforts.

Les dirigeants de tous les pays l’ont réalisé.

La preuve en 1992, ils ont organisé le 1er sommet de la Terre à Rio au Brésil. Et en 1997, ils se sont à nouveau rencontrés à Kyoto, au …………………………………  où 38 pays industrialisés se sont engagés à réduire leurs émissions de gaz à effet de serre de ………………… % par rapport au niveau de 1990. Ça semble peu  mais c’est déjà un bon début.

Prenons l’exemple des Etats-Unis, en précisant toutefois que ce pays n’a toujours pas signé le protocole de Kyoto. Aujourd’hui aux USA, chaque Américain rejette dans l’atmosphère près de 6,5 tonnes de carbone. Un Européen rejette l’équivalent de ……… tonnes de carbone par an dans l’atmosphère. 

Tous ces pays vont devoir faire des efforts en fonction de leurs possibilités. Ainsi, d’ici …………, date butoir pour la réduction des émissions, les Européens vont réduire leur niveau d’émission de ………% par rapport à 1990. 
Et l’Inde et la Chine ? Ce sont de gros pollueurs.  Sont-ils concernés par Kyoto ?
Si, ils le sont. La Chine est le …………………… pays émetteur de gaz à effet de serre. Mais tous ces pays sont en plein développement. Leur imposer une réduction de gaz à effet de serre reviendrait tout simplement à les priver d’une énergie bon marché dont les pays industrialisés ont profité pendant près de 150 ans.  Mais au rythme où ces pays se développent, ils risquent de devenir les 1ers pollueurs. Ce n’est pas qu’ils ne s’engageront pas dans le futur mais ils disent : « Vous d’abord, les pays riches, c’est à vous d’abord de réduire vos émissions. Vos émissions par tête sont bien plus élevées que les nôtres. Donc faites un 1er pas, montrez-nous le chemin. Et après nous suivrons. »

9. Les bonnes résolutions

Et il en reste du chemin à faire. Pour respecter leurs engagements, les pays riches devront développer des énergies …………………………………  pour le chauffage et l’électricité, multiplier les transports en commun, construire des voitures plus économes en carburant et favoriser des transports de marchandises moins polluants. 

Et si, malgré toutes ces solutions, certains pays n’arrivaient pas à réduire leurs émissions de gaz à effet de serre ? Le protocole de Kyoto prévoit d’autres solutions. 


Pour tenir leurs engagements, les pays riches peuvent aussi financer des projets de développement propre dans les pays du Sud. 

Autre solution : planter des …………………………………  pour créer des puits de …………………………………
Une forêt en croissance absorbe plus de CO2 qu’elle n’en rejette. Mais si la forêt brûle, tout le stock part en fumée.  Donc la meilleure solution, c’est que chacun fasse un petit effort dans le monde entier. Pour lutter contre la pollution de l’atmosphère, il faudra aussi réaliser d’importantes économies d’énergie. 

Se déplacer à …………………… par exemple sur de courts trajets au lieu d’utiliser la …………………………… 
Baisser la …………………………………, et le ……………………………………… de …………… C° chez soi.
Eteindre les appareils en ……………………………………………………… et la ………………………………… avant de partir. 
Corrigé 

1. L’effet de serre : définition

    Depuis quelques années, on parle de plus en plus souvent et avec plus d’inquiétude du réchauffement climatique. Principal accusé : l’effet de serre, ou plus précisément les gaz à effet de serre émis par les activités humaines. Du coup, les scientifiques ont placé notre atmosphère sous très haute surveillance. 

   L’effet de serre est pourtant un phénomène parfaitement naturel. Grâce à lui, la température moyenne à la surface de notre planète est de 15 degrés. Nous vivons donc bien au chaud au creux de l’atmosphère comme des plantes dans la serre d’un jardinier. Sans l’effet de serre, la terre serait un désert gelé. Il y règnerait une température de -18C°. 

2. Comment fonctionne l’effet de serre, cette couverture chauffante ?

 Le soleil émet toute un gamme de rayons : des ultra violets, des infrarouges et la lumière visible. 
Mais une seule partie de ces rayons seulement chauffe la planète. Certains rebondissent sur les hautes couches de l’atmosphère, d’autres sur les nuages et d’autres encore sur le sol. 
Il reste environ 70% des rayons du soleil pour faire monter la température. Certains agissent directement sur l’atmosphère, d’autres, l’essentiel, sont captés par le sol. 
C’est là que la chaudière se met véritablement en marche ! 
Sous l’effet du rayonnement, le sol se réchauffe et émet à son tour des infrarouges, précisément différents de ceux émis par le soleil. Une partie de ces infrarouges se disperse dans l’espace, l’autre partie est piégée par les gaz à effet de serre. Ainsi piégés ces infrarouges vont réchauffer l’atmosphère et la température va monter aux alentours de 15 degrés.
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3. Les changements climatiques


   Cette moyenne température de 15° varie de quelques degrés au cours du temps provoquant une alternance entre les périodes glaciaires et interglaciaires. Ces changements climatiques sont dus à l’astronomie : à cause de l’influence des autres planètes, la Terre n’est pas toujours à la même distance du soleil. En plus, l’inclinaison de l’axe des pôles varie elle aussi depuis des milliers d’années. Tout ceci modifiera la quantité d’énergie reçue à un endroit donné à une saison donnée. Ceci pourrait provoquer un refroidissement dans les hautes latitudes. La neige accumulée en hiver ne fondrait pas. Et petit à petit les calottes de glace s’accumuleraient. 
Conclusion : on rentrerait dans une nouvelle glaciation. 


Depuis environ 13 000 ans, nous sommes dans une période interglaciaire, donc plus chaude. Il arrive que le soleil soit moins actif. Cela provoquerait des mini- glaciations comme en Europe à la fin du 17e siècle. A l’époque, la Seine était complètement gelée.
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 La Seine gelée, Rouen 1895, du 10 au 24 février.



Le réchauffement actuel de la planète ne s’expliquerait pas uniquement par des phénomènes naturels. En creusant dans la glace, les scientifiques ont reconstitué 400 000 ans d’histoire du climat. Ils ont mesuré la quantité de CO2 grâce aux bulles d’air prisonnières de la glace. Ils ont ainsi découvert que la température de la planète était liée à la concentration de ce gaz et que celle-ci a brutalement augmenté depuis un siècle.
La nature produit donc elle-même des gaz à effet de serre. Le plus important d’entre-eux en quantité, c’est la vapeur d’eau. Elle provient notamment de l’évaporation des océans. Vient ensuite le dioxyde de carbone : le fameux CO2. La nature en produit mais elle peut aussi en absorber. En respirant, les êtres vivants, les hommes par exemple, rejettent du CO2 dont se nourrissent les plantes. C’est le principe de la photosynthèse.










4. Le principe de la photosynthèse

Les végétaux captent du carbone dans l’atmosphère sous forme de dioxyde de carbone : le CO2. 

Grâce à la photosynthèse, ils en font de la matière végétale. Ainsi le carbone se retrouve stocké sous forme de bois, de feuillage y compris sous forme de charbon quand les végétaux sont fossilisés. Même scénario dans les océans. Le plancton capte du carbone dans l’atmosphère pour en faire de la matière organique qui servira ensuite de nourriture à d’autres organismes. En bout de course, ce carbone se retrouve stocké sous forme de roches calcaires, à cause de l’accumulation de débris, ou sous formes de nappes de pétrole ou de gaz. D’ailleurs ce carbone ressort aussi parfois sous forme de gaz carbonique lors des éruptions volcaniques. 


( En résumé : D’un côté les végétaux captent du carbone. De l’autre, ils en produisent aussi en respirant. Pendant des milliers d’années, la production et la consommation de carbone sont restées parfaitement identiques. Pendant des milliers d’années, il y a eu dans l’atmosphère, 585 milliards de tonnes (585 GT = giga tonnes) de carbone.
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5. 750 GT de carbone !!!

Le problème : depuis le début du 19e siècle, avec la révolution industrielle, l’homme a consommé énormément d’énergie fossile. Une consommation qui produit un surplus de CO2 dans l’atmosphère. Plus 7GT par an !!! La nature ne peut-elle pas fournir encore un tout petit effort pour absorber ce CO2?
Non, et pourtant elle fait ce qu’elle peut la nature. En effet, si chaque année l’homme rejette 7GT de carbone dans l’atmosphère, les scientifiques ont constaté que parallèlement, la nature en consommait aujourd’hui davantage qu’elle n’en rejette. Les forêts et les espaces verts en consomment et en stockent 1,5 GT de plus qu’ils en émettent. Les océans : 2GT.

C’est bien, mais ce n’est pas suffisant. Chaque année, il y a 3,5 GT de carbone excédentaire dans l’atmosphère. Du coup, on est passé de 585 GT à 750 GT de carbone dans l’atmosphère. 
On pourrait s’en moquer mais en comparant l’augmentation du taux de carbone dans l’atmosphère depuis 1850 avec l’augmentation de la température depuis la même époque, les deux phénomènes se superposent. Depuis 1850, la température a augmenté de 0,6 degré.


Schéma des températures
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( Depuis le début de l’ère industrielle, l’homme a renvoyé dans l’atmosphère une bonne partie du carbone que la nature avait mis des millions d’années à stocker. Principaux responsables : les pays riches. Ils émettent 60% des gaz à effet de serre ; essentiellement pour produire de l’énergie, mais aussi pour les transports et pour chauffer et climatiser les maisons.












6. Les gaz à effet de serre

Faisons le point sur les gaz émis par l’homme qui augmentent l’effet de serre


1) Le CO2 : 

   Ce gaz naturellement présent dans la nature est également rejeté par l’industrie, le chauffage, les transports. Principaux défauts : la quantité mais aussi le fait que le CO2 reste pendant près d’un siècle dans l’atmosphère.


2) Le méthane (CH4)

   Lui aussi contient du carbone. Ce gaz se forme lorsque les végétaux fermentent. Il flotte donc au-dessus des marais ou à côté de certains herbivores d’où il s’échappe naturellement. Certaines activités humaines comme la culture du riz ou l’élevage intensif font grimper les émissions de carbone. Principal défaut : le méthane retient 20 fois plus les infrarouges que le dioxydes de carbone. En revanche, il ne reste que 12 ans dans l’atmosphère.

3) Le protoxyde d’azote

   Autre gaz à effet de serre que la nature produit au niveau des océans et au niveau de l’humus des sous-bois. Il est aussi présent dans les engrais. 
Attention : le protoxyde d’azote retient 300 fois plus les infrarouges que le CO2. Et il reste présent dans l’atmosphère pendant près de 120 ans.


4) Les CFC 

   
   Gaz utilisés dans certains aérosols et dans certains réfrigérateurs.
La nature n’en produit pas, l’homme seul en rejette. Pour le moment ils ont peu d’effet. Mais attention car ces gaz retiennent 20 000 fois plus les infrarouges que le CO2 et ils restent présents dans l’atmosphère pendant 50 OOO ans. Par conséquent s’ils s’accumulent au-dessus de nos têtes, ça risque de devenir très dangereux.


	Les principaux gaz à effet de serre
	Le CO2
	Le méthane CH4
	Le protoxyde d’azote
	Les CFC
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7. Conséquences des gaz à effet de serre sur le climat


Depuis une vingtaine d’années, les scientifiques étudient l’impact de tous ces gaz à effet de serre émis par l’homme sur le climat. A cause du réchauffement, il faut s’attendre à une montée du niveau des océans d’une dizaine de cm d’ici 2100. C’est en partie dû à la fonte des glaces mais aussi à cause de la dilatation des océans. Car plus l’eau est chaude, plus elle prend de place. 
Par exemple, des régions telles que la Camargue ou le delta du Mékong se retrouveront plus souvent inondées et subiront des tempêtes venant de la mer. Certaines îles risquent d’être rayées de la carte. Les pays pauvres, démunis devant la montée des eaux, seront les premiers touchés. Au Bangladesh par exemple, les inondations provoqueraient d’importants déplacements de population. Le réchauffement pourrait affecter les récoltes et engendrer des famines. Il favoriserait aussi la multiplication de certains insectes qui transmettent des maladies comme le paludisme. 

Si la température de l’atmosphère se réchauffe, cela ne signifie pas qu’il fera plus beau sur terre… il y aura un bouleversement plus général du climat.

En zone tropicale, on risque d’avoir plus de tempêtes et de cyclones. En Europe le climat sera nettement plus contrasté. On prévoit de plus en plus de pluies au nord de l’Europe, et de plus en plus de pluies en hiver avec des inondations. Ce seront des pluies beaucoup plus intenses. 

Plus de pluie mais moins de neige, en particulier dans les Alpes. La moitié des glaciers risque de disparaître avant la fin du siècle. Plus grave encore, une grande vague de froid pourrait atteindre l’Europe d’ici 300 ans. Des courants marins comme le Gulf Stream risquent d’être déviés.


De manière générale, le Gulf Stream apporte de la chaleur sur l’Europe, donc s’il s’arrête, on aura des conditions plus froides sur l’Europe. Les conditions seront proches de l’Amérique du Nord. 

Si on ne limite pas dès maintenant nos émissions, le climat risque de s’emballer complètement.

8. Le protocole de Kyoto

Aujourd’hui, si l’on veut sauver le climat de la planète, il va falloir fournir de sérieux efforts.

Les dirigeants de tous les pays l’ont réalisé.

La preuve en 1992, ils ont organisé le 1er sommet de la Terre à Rio au Brésil. Et en 1997, ils se sont à nouveau rencontrés à Kyoto, au Japon où 38 pays industrialisés se sont engagés à réduire leurs émissions de gaz à effet de serre de 5% par rapport au niveau de 1990. 
Ça semble peu  mais c’est déjà un bon début.

Prenons l’exemple des Etats-Unis, en précisant toutefois que ce pays n’a toujours pas signé le protocole de Kyoto. Aujourd’hui aux USA, chaque Américain rejette dans l’atmosphère près de 6,5 tonnes de carbone. Un Européen rejette l’équivalent de 3 tonnes de carbone par an dans l’atmosphère. 

Tous ces pays vont devoir faire des efforts en fonction de leurs possibilités. Ainsi, d’ici 2012, date butoir pour la réduction des émissions, les Européens vont réduire leur niveau d’émission de 8% par rapport à 1990. 

Et l’Inde et la Chine ? Ce sont de gros pollueurs… Sont-ils concernés par Kyoto ?
Si, ils le sont. La Chine est le 2e pays émetteur de gaz à effet de serre. Mais tous ces pays sont en plein développement. Leur imposer une réduction de gaz à effet de serre reviendrait tout simplement à les priver d’une énergie bon marché dont les pays industrialisés ont profité pendant près de 150 ans.  Mais au rythme où ces pays se développent, ils risquent de devenir les 1ers pollueurs. Ce n’est pas qu’ils ne s’engageront pas dans le futur mais ils disent : « Vous d’abord, les pays riches, c’est à vous d’abord de réduire vos émissions. Vos émissions par tête sont bien plus élevées que les nôtres. Donc faites un 1er pas, montrez-nous le chemin. Et après nous suivrons. »

9. Les bonnes résolutions

Et il en reste du chemin à faire. Pour respecter leurs engagements, les pays riches devront développer des énergies propres pour le chauffage et l’électricité, multiplier les transports en commun, construire des voitures plus économes en carburant et favoriser des transports de marchandises moins polluants. 

Et si, malgré toutes ces solutions, certains pays n’arrivaient pas à réduire leurs émissions de gaz à effet de serre ? Le protocole de Kyoto prévoit d’autres solutions. 


Pour tenir leurs engagements, les pays riches peuvent aussi financer des projets de développement propre dans les pays du Sud. 

Autre solution : planter des arbres pour créer des puits de carbone. Une forêt en croissance absorbe plus de CO2 qu’elle n’en rejette. Mais si la forêt brûle, tout le stock part en fumée. 
Donc la meilleure solution, c’est que chacun fasse un petit effort dans le monde entier.
Pour lutter contre la pollution de l’atmosphère, il faudra aussi réaliser d’importantes économies d’énergie. 

Se déplacer à vélo par exemple sur de courts trajets au lieu d’utiliser la voiture. 
Baisser la climatisation , et le chauffage de un C° chez soi.
Eteindre les appareils en veilleuse et la lumière avant de partir. 

